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BUFFaUO BILL 
SUR LES PLAINES D'ABRAHAM 

PAR J E A N - M A R I E L E B E L 

En cette fin du mois de juin 1897, au mo
ment où l'Empire britannique célèbre 

le soixantième anniversaire du couronnement de 
la reine Victoria, les Québécois attendent la ve
nue de Buffalo Bill dans les murs de la Vieille 
Capitale. Durant plusieurs jours, un remarquable 
battage publicitaire dans les journaux de Québec 
décrit les multiples acteurs et attraits du Buffalo 
Bill's Wild West and Congress of Rough Riders 
of the World. 

Depuis quelques années déjà, les Québécois 
connaissent les prouesses du leader de cette trou
pe, le légendaire Buffalo Bill. Cet ancien éclai-
reur de l'armée américaine, chasseur de bisons et 
pourchasseurs d'Indiens, avait vu ses exploits ra
contés et amplifiés par la presse américaine. Pour 
toute une génération, il incarne l'invincible héros 
d'au-delà de 1 700 romans à dix sous. William 
Frederick Cody naît dans l'Iowa en 1846 et son 
rôle dans la chasse aux bisons lui vaut le surnom 
de Buffalo Bill. 

C'est le romancier Ned Buntline qui, en 1872, 
persuade Buffalo Bill de monter sur scène afin 
d'interpréter son propre rôle. En 1883, Buffalo 
Bill forme une troupe pour donner des spectacles 
à grand déploiement en plein air. Celle-ci tiendra 
l'affiche durant plus de 30 ans en Amérique et en 
Europe. 

En 1897, la troupe inaugure triomphalement 
sa saison de tournées au Madison Square Garden 
de New York. Puis, du 21 au 23 juin, elle attire 
d'importantes foules à Montréal, au terrain de 
l'Exposition sur l'avenue Mont-Royal. La Presse, 
fort impressionnée, affirme : « Pendant les trois 
jours que le cirque a passé en cette ville, près de 
la moitié de la population montréalaise est allée 
le visiter ». 

Dans la soirée du 24 juin, les nombreux wa
gons transportant la troupe, ses chevaux et ses 
bisons, entrent à la gare du Palais à Québec. Un 
camp, aux allures militaires, se dresse et couvre 
plusieurs acres des plaines d'Abraham, sur les ter
rains du Quebec Turf Club (face à l'actuel Musée 
du Québec). La nouvelle se répand comme une 
traînée de poudre : « Buffalo Bill est en ville ». 

Dans la matinée du 25 juin, la troupe défile 
dans les rues de la ville. Buffalo Bill lui-même, 
conduisant une voiture tirée par deux poneys 
blancs, ouvre la parade. Tout au long de la Gran
de Allée, de l'avenue Dufferin, de la côte d'Abra
ham, de la rue Saint-Joseph, des côtes du Palais 
et de la Fabrique, des rues Buade, du Fort et 

laaaaaW 

Saint-Louis, des milliers de citoyens de tous les 
âges s'émerveillent au passage des deux fanfares 
et des 400 écuyers, de toutes origines, aux costu
mes colorés et exotiques : des « Peaux-Rouges », 
des Mexicains, des Arabes, des cosaques de Rus
sie, des cuirassiers allemands, des lanciers royaux 
anglais et irlandais. Seuls les bisons et les chevaux 
sauvages demeurent au camp. 

Un trop beau défilé? Les Québécois jugent-ils 
qu'ils n'en verront guère plus aux représentations 
données sur les plaines? De plus, il en coûte un 
gros 50 sous pour se procurer un billet, en vente 

Le chasseur de bisons Buffalo 
Bill (1846-1917), en compagnie 
du chef indien Sitting Bull 
(1834-1890). (Photographie 
de William Notman), 
(Collection privée). 
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Publicité annonçant la tenue du spectacle de la troupe de Buffalo 
Bill à Québec. (Le Soleil, 16 juin 1897). 

au Ticket office du Pacifique Canadien, au coin 
des rues Buade et Port-Dauphin (à l'emplacement 
actuel de la statue de Msr François de Laval face 
au bureau de poste). Au total, l'assistance aux 
quatre spectacles s'avère quelque peu décevante. 
Le Quebec Chronicle se console en affirmant que 
si la foule n'était point considérable, elle était de 
choix. Celle-ci applaudit les différents actes, dont 
la traditionnelle attaque de la diligence postale 
par les Indiens. À la fin du spectacle, Buffalo Bill 
surgit sur un magnifique cheval brun clair, don du 
général Nelson A. Miles, et tenant la bride que lui 
a donnée le prince de Galles, le futur Edouard 
VII. Il démontre une fois de plus ses talents au 
tir à la carabine et dans l'art d'utiliser un lasso. 
À peu de choses près, les Québécois assistent au 
spectacle que la troupe a mise au point pour l'Ex
position colombienne de Chicago, en 1893. 

Année après année, de ville en ville, Buffalo 
Bill, prisonnier de son passé et de son image, 
continue de donner des spectacles jusqu'à deux 
mois avant sa mort, survenue en 1917 à Denver 
(Colorado). Par ses tournées, il contribua à dif
fuser et à façonner un Ouest pionnier auquel la 
littérature, la bande dessinée et le cinéma ne ces
sent d'insuffler de nouvelles vies. • 

Jean-Marie Lebel est historien et membre du 
comité de rédaction de Cap-aux-Diamants. 
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